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der en toute dis cré tion et au plus vite l’ap par te ment
et la salle en ques tion. Il me pré cise d’a bord com -
ment trans fé rer le mo bi lier, puis il me dit que, à
l’A.C.I., on a dis po sé abu si ve ment d’une grande
pièce qui ap par tient à l’ar chi dio cèse; c’est pour quoi
il veut que je ra masse tou tes les pi les de vieille pa -
pe rasse qui s’y trou vent, ra pi de ment et en se cret,
pen dant les heu res de fer me ture des bu reaux
l’après-midi, et que j’envoie le tout au dé po toir,
sans rien dire à ces «cu lot tés» de l’A.C.I. ni à per -
sonne. Et il ajoute: «Ici, on fait l’o béis sance!»

Éton né une fois de plus de l’at ti tude ora geuse de 
l’ar che vêque, je me rends dis crè te ment sur les lieux
pour cons ta ter de mes pro pres yeux l’é tat des cho -
ses et éva luer le vo lume du ma té riel à dé pla cer. Ar -
ri vé sur place, je m’a per çois que les fa meu ses pi les 
de do cu ments en ques tion sont bien autre cho se
que de la vieille pa pe rasse: ce sont tou tes les ar chi -
ves au to mo bi les of fi ciel les de la Pro vince... Je me
vois donc dans l’im pos si bi li té mo rale d’o béir à l’or -
dre for mel de l’ar che vêque, le quel est aus si in jus ti -
fié que lourd d’é ven tuel les consé quen ces ci vi les.

Je sais que Mgr Pe res sin ne veut rien en tendre à 
ce su jet, mais je n’ai pas d’autre choix que d’in ter -
ve nir afin que per sonne ne s’a vise de po ser un tel
geste qui ne man que rait pas d’être consi dé ré
comme une ac tion cri mi nelle. C’est pour quoi, afin
de pro té ger l’arche vêque des consé quen ces fâ -
cheu ses de sa co lère aveugle, j’ap pelle im mé dia te -
ment son éco nome dio cé sain pour lui ex pli quer ce
qui se passe.

D’un com mun ac cord, nous conve nons d’in for -
mer tout de suite de la si tua tion l’as sis tant-di rec teur 
pro vin cial de l’A.C.I. Pré textant que «quel qu ’un a
trou vé par inad ver tance un ac cès à la salle d’ar chi -
ves de l’A.C.I.», nous sug gé rons à l’in té res sé d’in -
for mer à son tour, dans les meil leurs dé lais, Mgr
Pe res sin du fait que cette salle est bien la pro prié té
de l’A.C.I. et non la sienne, et de le prier de bien
vou loir condam ner to ta le ment l’ac cès à cette salle
et donc, im pli ci te ment, de re non cer à son fu neste
pro jet..., pro jet qui au rait pu coû ter la pri son à lui-
même et à quel ques au tres per son nes...

LE GRENIER DE L’ÉCOLE
Le deuxième fait concerne le gre nier de l’é cole

de la Vil la de Sil vi Ma ri na louée à la mu ni ci pa li té par 
l’ar chi dio cèse de L’Aqui la qui en est le pro prié taire.
À la suite d’une plainte d’in sa lu bri té dé posée au Mi -
nis tère de la San té par le per son nel de l’é cole (à
cause d’un pro blème d’o deur très forte, éma nant du 
gre nier, qui pour rait re pré sen ter un risque po ten tiel
pour la san té des étu diants et des pro fes seurs), un
res pon sable lo cal du Mi nis tère de la San té ap pelle
l’ar che vêque pour lui de man der de re mé dier à ce
pro blème sans dé lai, à dé faut de quoi des me su res
lé ga les seraient pri ses contre l’ar chi dio cèse de
L’Aqui la.

Mgr Pe res sin, fu rieux, me té lé phone et me de -
mande d’al ler tout de suite sur les lieux et de lui
faire la fa veur de ré gler le pro blème au plus vite,
parce que c’est ur gent. Il me donne le nom d’un
res pon sable de la mu ni ci pa li té à contac ter à pro pos 
du ma té riel à éva cuer éven tuel le ment du gre nier. Il
me dit que tout doit être net toyé et re mis en ordre
avant l’ou ver ture de l’é cole, le len de main ma tin. Et,

une fois de plus, il ajoute: «Ici, on fait l’o béis sance!»
Avec quatre con frè res, je pars im mé dia te ment

pour Sil vi Ma ri na, qui est à une heure et demie de
route de L’Aqui la. Arri vés sur les lieux, nous cons -
ta tons l’am pleur du pro blème: dans ce gre nier qui
me sure en vi ron 25 mètres de lon gueur sur 10 mè -
tres de lar geur (82 pieds x 32,5 pieds), il y a une
grande quan ti té de fiente de pi geon un peu par tout,
ain si que des di zai nes de pi geons qui ni chent ici et
là par mi tout le ma té riel re mi sé de l’an cienne co -
lonie de va can ces de l’ar chi dio cèse, dont les trois
cents lits de camp de tou tes di men sions, tous
conta mi nés. Il y a aus si des di zai nes de car cas ses
d’oi seaux qui gi sent çà et là. Ces squat ters vo le -
tants, qui cher chaient pro ba ble ment re fuge pen dant 
la sai son froide, se sont in fil trés par cer tai nes ou -
ver tu res mu ra les du gre nier qui au raient dû nor ma -
le ment être gril la gées pour fa vo ri ser l’aé ra tion du
gre nier tout en em pê chant l’entrée aux in trus ai lés.
Mais les tra vaux du gre nier n’ayant ja mais été com -
plé tés et les bou ches d’aé ra tion étant trop pe ti tes
pour ven ti ler de fa çon adé quate, mais tout de
même as sez grandes pour lais ser pas ser les oi -
seaux, ces der niers ont pu y élire do mi cile pour y
croître et s’y mul ti plier à leur gré, jus qu ’au mo ment
où la cha leur, le manque d’oxy gène et les condi -
tions mal sai nes réu nis ont com men cé à les dé ci -
mer. En peu de mots: tout est in fect et l’air est ir res -
pi rable. Il faut tout sor tir, ré cu pé rer ce qui est en -
core bon et je ter le reste, puis tout net toyer de cette 
scène inou bliable avant 7h30, le len de main ma tin...

Je prends quel ques mi nu tes pour contac ter un
res pon sable de la mu ni ci pa li té, afin qu ’il mettre à
notre dis po si tion un gros ca mion pour éva cuer tous
les dé chets et ob jets conta mi nés. Puis nous nous
met tons au tra vail, dans des condi tions ab so lu ment 
in hu mai nes, ne pre nant que quel ques heu res pour
man ger et dor mir. D’ail leurs, un des con frè res pré -
sents gar de ra des sé quel les res pi ra toi res de cette
at mos phère viciée et suf fo cante. 

Au pe tit ma tin, en dé pit de la fa tigue et de tous
les in con vé nients, nous avons au moins la joie d’a -
voir ter mi né le tra vail à temps, croyant ain si avoir
évi té de gros pro blè mes à l’ar che vêque et, in di rec -
te ment, à nous-mêmes.

Mais cette joie est de bien courte durée. À peine
quinze mi nu tes après que nous avons ter mi né ce
«grand mé nage» en toute hâte, le di rec teur de
 l’école vient me trou ver, en furie, me di sant que
 l’odeur est plus in sup por table que ja mais, à cause
des por tes de meu rées ou ver tes, par notre faute,
toute la nuit, pour éva cuer le ma té riel conta mi né...
De gra ves me na ces de sa part s’en sui vent, car il
nous tient main te nant res pon sa bles, en plus, de la
fer me ture forcée de l’é cole pour la journée...

Je dois confes ser que, après une journée et une
nuit passées dans des condi tions aus si péni bles
qu’exas pé ran tes, cette re marque du di rec teur est la 
pe tite goutte qui fait alors débor der le vase de ma
pa tience, et je lui réponds sans détour: «Nous com -
mençons à en avoir as sez de toute cette his toire
dans la quelle nous n’avons ab so lu ment rien à voir.
À nous, on nous a seu le ment donné l’ordre, hier, de 
ve nir d’ur gence régler un pro blème avant l’ou ver -
ture de l’école ce ma tin, à cause de me na ces

adres sées à l’ar chi dio cèse. Nous avons dû tra -
vailler une grande partie de la journée et de la nuit
pour tout éva cuer et pour tout net toyer dans des
condi tions im pos si bles, et, main te nant que tout est
propre dans les délais im posés, vous vou lez nous
pour suivre? Eh bien, al lez-y! fai tes ce que vou lez,
pour nous, c’est as sez!» Le di rec teur, qui com prend 
sa mé prise, se calme aus sitôt et s’ex cuse, me pro -
met tant de régler son différend di rec te ment avec
l’Arche vêque et non pas avec nous, qui avons déjà
fait plus que notre part.

Et il y au rait ici en core tant d’au tres faits à ra con -
ter... Mais, si cer tai nes ma noeu vres re gret ta bles de 
Mgr Pe res sin de vaient être por tées à la connais -
sance du public, il est fort à craindre que ces der -
niè res sus ci te raient plus de scan dale que de foi.
Espé rons sin cè re ment que les Fils de Marie n’au -
ront ja mais à dé voi ler pu bli que ment tous ces faits
te nus ca chés jus qu ’à ce jour, les quels ris que raient
non seu le ment de sur prendre, mais aussi de dé ce -
voir.

LA PENSÉE DE S. EXC. MGR AMBROSANIO
«À ce point, je ne sais pas si je dois vous dire de

vous re bel ler ou de ne pas vous re bel ler contre Mgr 
Pe res sin», nous avait dit, au Père Bru no Ruel et à
moi, S. Ex c. Mgr Anto nio Ambro sa nio, notre pre -
mier Vi si teur apos to lique, au cours d’une ren contre
à l’évê ché de Spo le to. Après avoir pris connais -
sance de cer tains agis se ments tout à fait inac cep -
ta bles de la part de l’ar che vêque de L’Aqui la, Mgr
Ambro sa nio avait bien com pris dans quelle im -
passe cer tai nes au to rités avaient placé les Fils de
Marie en les confiant «aux bons soins pas to raux»
de Mgr Pe res sin.

D’au tres au to ri tés ont été in for mées des ac tions
re gret ta bles de l’ar che vêque de L’Aqui la, mais, jus -
qu ’à ce jour, au cune d’entre el les n’a dai gné in ter -
ve nir pour rec ti fier le tir de ce der nier, ni de son vi -
vant ni après sa mort. Et de puis lors, on a pré fé ré,
avec lui, fer mer les yeux sur les nom breu ses in jus ti -
ces com mi ses à l’é gard des Fils de Marie en cou -
vrant les non moins nom breu ses sé quel les et bles -
su res d’une mul ti tude de pé chés par le «don» d’un
pre mier, puis d’un deuxième Com mis saire pon ti fi -
cal...

Même si mes confrères et moi au rions eu, hu -
mai ne ment, plus d’une rai son de nous re bel ler
contre Mgr Pe res sin et aus si contre tous ceux qui, à 
sa suite, ont préféré oc cul ter la vérité pour mieux la
te nir cap tive de l’in jus tice, il n’en de meure pas
moins que, dans les faits, jus qu’à ce jour, nous ne
nous som mes ja mais re bellés.

Le départ des Fils de Marie de L’Aqui la – tout
grave et im par don nable qu’il puisse sem bler aux
yeux de ceux qui au raient peut-être pré fé ré pour ces
der niers un sort sem blable à ce lui des pi geons
morts dans le gre nier – a été, mal heu reu se ment,
aus si inévi table que néces saire pour re don ner à la
Com mu nauté un peu d’air pur à res pi rer, le Ciel en -
tier pour vo ler au souffle de l’Esprit Véri table et, en -
fin, une pe tite place bien établie où de meu rer dans
le calme, la paix et l’a mour de la Sainte Fa mille. Et, en
ce sens, ce départ était et de meure plus que jus ti -
fié...
21 fé vrier 2005 Père Pierre Mas tro pie tro

par Mère PAUL-MARIECes quel ques mots de l’hymne aux Pas teurs que l’on chante pen dant la Li -
turgie des Heu res re vien nent dans l’hymne de la Pas sion, nous tra çant un ma -
gni fique pro gramme de vie:

Heu reux ceux que Dieu a choi sis Heu reux ceux que Dieu fait bril ler
Pour être au monde qui gé mit Aux yeux des fou les sans ber ger,
Comme en dou leurs de sa nais sance! Pour les ga gner à sa confiance!
La créa tion tend vers le jour Dans l’u ni vers plus fra ter nel,
Où l’on dira du Dieu d’a mour: Ils sont le feu, ils sont le sel.
Il fait mû rir toute souf france Dieu les rap pelle à son Alliance:
En fruits de paix, en li ber té, Ses vo lon tés sont ac com plies
Pour que son Nom soit sanc ti fié. Quand tout de vient Eu cha ristie!
(Li turgie des Heu res, n° II, hymne du Com mun des Pas teurs, pp. 1537-1538)

... Ne cou rez pas sur des che mins Pre nez son corps dès main te nant,
Allant à Dieu sans que Dieu vienne; Il vous convie
Soyez des hom mes de de main. À de ve nir eu cha ristie.
(Li turgie des Heu res, n° II, hymne de la Pas sion, «Tous les che mins...», pp. 19-20)

N’est-ce pas le but d’une vie toute donnée comme le fut celle de Jé sus qui
nous ap pelle à Le suivre, à res ter droits et de bout dans l’é preuve qui pu rifie,
sanc tifie et di vi nise? Quand une âme se livre à Dieu, Il la prend, la mo dèle et
la guide pour en faire une oeuvre de Son choix.

Les oeu vres de Dieu n’ont rien à voir avec les oeu vres mor tel les. Dieu filtre
Sa grâce à Son heure, comme Il l’en tend. Il veille sur chaque per sonne, sur
l’his toire du monde, et Il sait que ce lui qui sème avec amour, fi dèle à l’Église
en tou tes ses dé mar ches, sera per sé cu té, ba foué. Dieu seul peut in ter ve nir et
tout chan ger. L’Armée de Marie, guidée par le Ciel, al lait aus si être at taquée, car
une oeuvre d’ordre mys tique ne sau rait y échap per. Le re cul que nous avons
au jourd ’hui par rap port à l’his toire de l’Oeuvre nous per met de voir  qu’elle étin -
celle de lu mière et que ses plus purs rayons sont les in ter ven tions de Dieu et
de Marie qui dé tec tent les «mi nes de des truc tion mas sive» pla cées par les ad -
ver sai res de Leur Oeuvre qui ten tent de mettre au pas Dieu Lui-même.

LE COMBAT ANNONCÉ ET RÉALISÉ
Et Dieu, en 1958, avait déjà iden ti fié les ad ver sai res de Son oeuvre comme 

étant ses prê tres (Vie d’Amour, vol. I, chap. 53) et, pré ci sa-t-Il plus tard, ses évê -
ques (id., vol. VIII, chap. 26). Bien plus, l’Armée de Marie était à peine fondée
que le Ciel me ci tait le nom d’un évêque tra vail lant à l’ar che vê ché de Qué bec
comme étant «l’en ne mi n° 1». Quinze jours après, la preuve nous en était
donnée par le Père su pé rieur d’une com mu nau té re li gieuse. Cons tam ment, au 
cours des ans, cette in di ca tion di vine s’est réa lisée tant au pays qu’à l’é tran -
ger et sur tout au Va ti can, si bien que, lors de notre se cond pè le ri nage en Eu -
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rope, en mai 1975, les preu ves fla gran tes se mul ti pliaient sous nos pas. Et,
sur tout, la cause de nos pro blè mes, qui n’ont ja mais ces sé de puis 33 ans, a
été cernée, dès ce mo ment-là, par S. Exc. Mgr Jac ques Mar tin, Pré fet de la
Mai son pon ti fi cale.

En mai 1975, l’Armée de Marie était à Rome avec plus de trois cents pè le -
rins ca na diens et quel ques amé ri cains. Nos bil lets pour l’au dience gé né rale
étaient ré ser vés pour la sec tion B. Or nous avons été té moins et vic ti mes d’un 
in ci dent fort éton nant. Alors que les pè le rins de l’Armée de Marie étaient à
peine ar ri vés à la sec tion B, les gar des suis ses les in vi tent à y en trer. Quel -
ques ran gées sont déjà rem plies quand ar rive le Ma jor dome qui crie: «De hors, 
les Ca na diens!» Et, pen dant que tous, do ci les, s’ap prê tent à sor tir, en même
temps que les au tres à l’ar rière en trent en core, on as siste à une vive dis cus -
sion entre les Gardiens. Tous sor tent donc et res tent de bout dans l’allée, alors 
que la sec tion B reste vide – sauf pour une ving taine de nos mem bres qui en -
lè vent leur ma ca ron les iden ti fiant et qui sont ac cep tés aus si tôt – pen dant
toute la durée de l’au dience.

La veille, tard dans la soirée, S. Exc. Mgr Gio van ni Be nel li, Subs ti tut à la
Se cré tai rerie d’État, avait té lé pho né à Mgr Mon duz zi, Ré gent de la Pré fec ture
de la Mai son pon ti fi cale, pour lui dire: «L’Armée de Marie ne doit pas être
nommée de main à l’au dience. – C’est im pos sible, ré pond Mgr Mon duz zi, car
S. Ém. le Car di nal Mau rice Roy, de Qué bec, a re com man dé l’Armée de Marie.

– J’en prends la res pon sa bi li té», ré pond Mgr Be nel li.
De vant l’in sis tance de Mgr Mon duz zi à dé fendre la cause de l’Armée de

Marie, Mgr Be nel li fait un ap pel té lé pho nique au Pré fet de la Mai son pon ti fi -
cale, S. Exc. Mgr Jac ques Mar tin, en ré pé tant les mê mes pa ro les qu’à
Mgr Mon duz zi.

La ré ponse de Mgr Mar tin est la même: «C’est im pos sible,
le Car di nal Mau rice Roy a ap prou vé l’Armée de Marie;
S. Exc. Mgr van Lierde a fait sa re com man da tion; il y a
le Saint-Père qui a de man dé à les voir. 

– Non, fai tes ce que je vous dis. Je prends la res -
pon sa bi li té de la chose», re prend Mgr Be nel li.

Tout était «or ches tré» par Qué bec et fut confir -
mé, le len de main, par le Ré gent de la Pré fec ture
de la Mai son pon ti fi cale qui dé cla ra: «Il faut que
les évê ques ca na diens soient unis. C’est de là
que sont ve nues les dif fi cul tés.»

D’autre part, Mgr Mar tin, s’a dres sant à Mgr van 
Lierde, lui dit éga le ment: «Di tes aux di ri geants de
l’Armée de Marie d’al ler au fond des cho ses. Ja -
mais ces cho ses ne se sont fai tes ici, c’est de ve nu 
in to lé rable.»

C’é tait en 1975. De puis, tant de cho ses, mais si
peu com pa ra ti ve ment à tout ce que nous avons vé -
cu, ont été ra con tées. Oui, cons tante dis sen sion! Au lieu
de nous ré vol ter, nous avons for mé nos mem bres dans
la voie du don, du par don et de l’a ban don, si bien que
notre amour de l’Église a été for te ment pu ri fié. C’est ain si 
que Dieu tire le bien du mal. Quand une oeuvre vient de
Dieu, elle fait aus si tôt le ver la tête du ser pent. Mais quelle puis -
sance dans la grâce de Dieu et qu ’il est doux de l’é prou ver!

LES FRUITS DE L’ARMÉE DE MARIE
L’Armée de Marie a été levée en Église et pour l’Église.

Or, la Com mu nau té des Fils et Fil les de Marie est issue de
l’Armée de Marie dont les mem bres laï ques ont dé frayé le
coût des étu des phi lo so phi ques et théo lo gi ques de plus de
qua rante prê tres en treize ans. Ils ont étu dié à l’Uni ver si té
pon ti fi cale L’Ange li cum, à Rome. Sept d’entre eux sont morts
ou nous ont quit tés pour d’au tres lieux. Il y eut de nou vel les vo -
ca tions et les dons gé né reux n’ont ja mais été in ter rom pus, de
sorte que nous avons, en ce mo ment, six can di dats en at tente de
leur or di na tion. Vive re con nais sance à vous, fiers Che va liers de Marie,
aux bé né vo les en di vers do mai nes, aux re li gieux et re li gieu ses, pour tant de
gé né ro si té!

En 1958, le Ciel m’an non çait le cru ci fie ment que me fe raient su bir les prê -
tres et les évê ques. Or, de puis la fon da tion de la Com mu nau té, en 1981,
l’Église cru cifie aus si les Fils de Marie. Elle leur a im po sé deux Vi si teurs apos -
to li ques. Le pre mier, S. Exc. Mgr Anto nio Ambro sa nio, sou li gnait au Père
Pierre Mas tro pie tro, su pé rieur gé né ral, le pre mier ob jec tif de son man dat: «La
né ces si té de trou ver une so lu tion de com mu nion épis co pale...», ce que le
Père Pierre com mente en ces ter mes: «Compte tenu que, dans l’é non cé de
ce pre mier ob jec tif, il est fait aus si men tion des “dif fi cul tés de l’é pis co pat ca na -
dien”, qu ’il soit per mis d’es pé rer que, pour tou tes dif fi cul tés et pour toute so lu -
tion, ce même épis co pat sau ra gar der un “re gard de foi” dans un “es prit de
com mu nion” avec ce lui qui, entre tous les Pas teurs de l’Église uni ver selle, est
le “signe de l’u ni té”... L’Église avait déjà trou vé la rai son de tant de pro blè -
mes.»

La mort de Mgr Ambro sa nio en traî na la no mi na tion d’un se cond Vi si teur. Et 
les pro blè mes se mul ti plièrent. Si l’Église sa vait tout, elle re mer cie rait les Fils
de Marie de gar der en core le si lence sur tant de cho ses gra ves. Leur droi ture
exas pé rait cer tai nes au to ri tés re li gieu ses. Et c’est sur eux que pesa en core le
ju ge ment de l’Église quand elle nom ma, quatre ans plus tard, un Com mis saire 
pon ti fi cal, S. Exc. Mgr Gil les Ca za bon, qui ar ri va juste au mo ment où deux
évê ques s’ap prê taient, en 1997, à pro cé der aux or di na tions dia co nale et sa -
cer do tale dans le dio cèse d’Alexan dria-Corn wall, en Onta rio. Or, le nou veau
venu, qui ne connais sait rien d’autre des Fils de Marie que les pré ju gés qui
cir cu lent et qui sont nour ris de ca lom nies, mit la «hache» dans ce pro jet alors
que tout était prêt pour la cé ré monie. Quel scan dale! Encore de la dis sen sion
entre les évê ques, et les Fils de Marie en su bis sent les conséquences.

Peu après, Mgr Ca za bon fit ses pre miè res vi si tes chez les Fils de Marie.
Mon sei gneur ne sa vait rien de la Com mu nau té. Aus si, dans l’une et l’autre
mai son, il leur de man da: «Qu ’est-ce qui ne va pas chez vous?» Et de re ce voir 
aus si tôt des ré pon ses à peu près iden ti ques: «Ce n’est pas ici que ça ne va
pas, c’est chez les évê ques.»

S. Exc. Mgr Eu gène P. La Rocque, évêque d’Alexan dria-Cornwall, avait étu -
dié pen dant cinq ans les Fils et les Fil les de Marie avant de les ac cueil lir dans
son dio cèse, en 1993 (pour les Fil les) et en 1996 (pour les Fils). Quant à
S. Exc. Mgr Paul Mi chael Boyle, étant su pé rieur gé né ral des Pas sio nis tes, il
avait ac cueil li à leur grande mai son gé né ra lice, à Rome, en 1984, quinze Fils
de Marie afin de leur per mettre d’é tu dier à L’Ange li cum. En 1985, ils étaient
trente-deux dont quel ques Frè res. Nom mé évêque en Ja maïque, six ans
après, Mon sei gneur ré cla ma leur aide et c’est avec em pres se ment que les
Fils et Fil les de Marie s’en vo lè rent pour lui prê ter main-forte.

Heu reu se ment, le can di dat «sa cri fié» à Corn wall fut or don né prêtre en
1999 par S. Exc. Mgr Co lin Camp bell qui, ayant cher ché la vé ri té, avait ré cla -
mé lui aus si, en 1997, les ser vi ces des Fils de Marie dans son dio cèse. Quelle 
belle col la bo ra tion et quel res pect entre ces trois évê ques et les Fils et Fil les
de Marie!

NOMINATION D’UN AUTRE COMMISSAIRE PONTIFICAL
En 2003, ce fut au tour de S. Exc. Mgr Ter rence Pren der gast, s.j., d’être nom -

mé Com mis saire pon ti fi cal pour les Fils de Marie. L’af faire est en cours... Je me
rap pelle si bien ce qui m’a été «an non cé» il y a déjà plu sieurs an nées et que
je n’o sais pas croire: «Tu se ras seule jus qu ’au bout, jus qu ’à la fin, sans l’ap pui 
de l’au to ri té re li gieuse» (bro chure n° 10, Lac-Etche min, p. 104). Tout se réa lise!

Tel est le ré su mé d’une toute pe tite partie des vi cis si tu des au mi lieu des -
quel les nous avons dû vivre pen dant trente-trois ans. On pour rait dire: quelle
perte de temps! Mais non, Dieu tire le bien du mal, car, au lieu de nous ré vol -
ter, nous avons for mé nos mem bres dans le par don, si bien que notre amour

de l’Église a été for te ment pu ri fié.

QUAND TOUT DEVIENT EUCHARISTIE
Nous som mes des brins de pous sière ou plu tôt des grains

de blé, de puis notre Bap tême, grains de blé broyés pen -
dant des an nées pour être pé tris et de ve nir hos ties, tel 

est bien le mes sage que nous li vrent les hym nes du
bré viaire. Re pre nons, en con den sé, ces quel ques
li gnes de l’hymne de la Pas sion et de l’hymne des
Pas teurs: «Soyez des hom mes de de main... qui
sont le feu et le sel, que Dieu ap pelle à son
Alliance: Il fait mû rir toute souf france, Ses vo lon -
tés sont ac com plies quand tout de vient Eu cha -
ristie!» (Cf. Li turgie de la Pas sion et des Pas teurs)

LA DAME DE TOUS LES PEUPLES
Il est bon de connaître les mes sa ges que la Dame
de Tous les Peu ples a don nés à Ida Peer de man,

en Hol lande, et qui par lent de Son ac tion ma ter nelle 
et du rôle qui Lui est dé vo lu en ces der niers temps,

d’au tant plus que Ses mes sa ges, éche lon nés de 1945 
à 1959, sont en voie de réa li sa tion to tale. Ain si, la

Dame don na, le 11 fé vrier 1951, une Prière à Ida, afin
que le monde soit pro té gé de la cor rup tion, des ca la mi tés

et de la guerre, lui de man dant que cette Prière soit ré -
pandue dans le monde en tier. S. Exc. Mgr Hen drick Bo mers, 

évêque de Haar lem, ap prou va, le 31 mai 1996, la dé vo tion
pu blique à la Dame et Sa Prière. Puis, son suc ces seur,
S. Exc. Mgr Jo sef Punt, à Amster dam, le 31 mai 2002, re -
con nut l’o ri gine sur na tu relle des ap pa ri tions et des mes sa -
ges de la Dame de Tous les Peu ples.

Dès les an nées 1960, les conseils de Ga ma liel au raient
dû faire ré flé chir et em pê cher la lutte in fâme qui a été
menée contre la Dame, ce qui en traî na iné vi ta ble ment les

peu ples dans les ca la mi tés, la cor rup tion et les guer res dont
le monde est vic time plus que ja mais de nos jours. Accep ter

l’an nonce pro phé tique d’é vé ne ments tra gi ques n’est ja mais
agréable, mais les consé quen ces des re fus sont bien pire et très

dé plo ra bles. Qui donc peut être heu reux de s’as seoir sur les rui nes de
l’His toire, après avoir vu tom ber tant d’em pi res qui re fu saient Dieu et les prin -
ci pes évan gé li ques qui au raient sau ve gar dé leur hon neur et leur bon heur?

Toute ma ter nelle pour les hom mes en dé route, c’est l’Imma culée, sous le
vo cable La Dame de Tous les Peu ples, qui est venue nous pré ve nir, nous ins -
truire de Son ac tion en ce temps des der niers Temps. Elle est venue deux
mille ans après Jé sus Ré demp teur, au mo ment d’en trer dans le mil lé naire qui, 
avec l’Esprit Saint, Leur est ré ser vé. Elle a tout ré vé lé. La lec ture de Ses mes -
sa ges, in com pré hen si bles alors parce qu ’ils étaient pro phé ti ques, a quand
même ou vert les pe tits et les sim ples à Son ac tion, ain si qu ’aux évé ne ments
mon diaux qui ont par la suite confir mé l’au then ti ci té des messages. Oh! qu’elle 
est belle Son oeuvre de sa lut! Elle réus si ra Son Pro jet d’a mour avec les pe tits
qu’Elle a for més sur la croix dressée par les grands!

APOTHÉOSE CÉLESTE
Le der nier mes sage, le 55e que la Dame a don né à la voyante, est une

sorte d’a po théose cé leste. Sou dain, la Dame dis pa raît. Ida ra conte: Et sur git
«une énorme Hostie, puis vint un Ca lice fait d’un or mer veil leux. Le ca lice se
ren ver sa vers moi, un flot de sang s’en échap pa. Il se ré pan dit tout en tier en
flots épais sur le globe et sub mer gea la terre. Cela dura un temps consi dé -
rable. Et le sang cou lait à flots in ces sants. J’é tais saisie d’hor reur.

«Puis, la vi sion se trans for ma en une seule et sainte Hostie, mais éblouis -
sante de lu mière... Tout à coup, ce fut comme si l’Hostie s’ou vrait. Une Fi gure
en sor tit. Une Per sonne qui flot tait: Quel qu ’un. Son as pect était su blime, il en
éma nait tant de puis sance...

«Et tan dis que je contem plais, quelque chose d’in té rieur me por tait à pen -
ser: “Et pour tant, ils sont DEUX.” Et voi ci, au mi lieu d’Eux, que jail lit une lu mière
inef fable, et, dans cette lu mière inef fable, une Co lombe. Ra pide comme l’é clair 
elle fon dit vers le globe dans le rayon ne ment in di cible d’une in tense clar té...

«Quelle gloire, quelle puis sance éma naient de tout cela! D’une part, Lui-
Eux, la Fi gure flot tante, dans le rayon ne ment de sa su blime ma jes té, d’autre
part, le monde à pré sent il lu mi né! Une voix re ten tit. J’en ten dis: “Qui me mange 

(suite au bas de la page 24)



vo ca tions, et spé cia le ment
notre fon da trice Mère Paul-
Marie, mes con frè res Fils de
Marie, mon conseil ler spi ri tuel
et mes bons pa rents qui m’ont

tou jours sou te nu de leur en cou ra ge ment.
Je me dois de re mer cier aus si tous les au tres

mem bres de l’Église qui prient pour les vo ca tions sa -
cer do ta les et je prie moi-même pour que tous sa -
chent s’ou vrir à la lu mière en se fai sant pe tits, ac -
cueil lants et re con nais sants en vers Dieu qui peut
exau cer leurs priè res par des voies qu’ils n’ont pas
pré vues.

Et aus si et sur tout je dé sire re mer cier Dieu et
l’Imma culée qui veu lent le bien de toute l’hu ma ni té.
Et je ne peux ou blier tous nos amis du Ciel qui sont si 
ac tifs, même si leur pré sence se fait très dis crète.

et me boit ac quiert la vie éter nelle et re çoit l’Esprit Vé ri table.”
«Fi na le ment, la Dame re pa rut dans la gloire qui lui est propre. À pré sent, je

voyais la dif fé rence entre sa gloire et l’autre Gloire, puis sante et ma jes tueuse,
celle de l’Être dans la Fi gure flot tante.

«La joie était ré pandue sur le vi sage de la Dame; et, dou ce ment, de loin,
Elle dit: “Adieu!” La vi sion fon dit len te ment; et je pleu rai.» (Cf. La Dame de Tous
les Peu ples, 55e vi sion, 31 mai 1959, pp. 265-266)

Cette grâce qui ter mine la série des 55 vi sions est une Apo théose cé leste
et contient beau coup de se crets non en core dé voi lés, car notre peuple n’est
pas prêt à les re ce voir. Le Royaume qui vient com mence d’a bord dans le
coeur de cha cun.

NOTRE FRESQUE EUCHARISTIQUE
Les pe tits ont com pris, ils ont res sen ti dans leur coeur la si gni fi ca tion d’une

cer taine pré sence de l’Imma culée dans l’Hostie. (Cf. Marie et la Très Sainte Eu cha -
ristie, pp. 92-97) Comme le di sait un pré di ca teur: «Les pe tits ont la théo logie du
coeur; ils avan cent dans une grande sim pli ci té.»

Per sonne ne peut s’i ma gi ner ce que sera le Royaume. Les pe tits qui sont
ap pe lés à en dé voi ler les pré mi ces ont tou jours le même sort: ce lui d’être in -
com pris, d’être mé pri sés et d’être condam nés par des grands fé rus de
science. Mais, pour dé voi ler des no tions nou vel les, ti rées des an cien nes, Dieu 
a be soin de coeurs li bres de toute con trainte et ayant une grande sim pli ci té.

Aus si, les pe tits ont com pris que l’Imma culée est pré sente (mais dif fé rem -
ment de Jé sus) dans l’Hostie pour at ti rer tous les peu ples à l’Eu cha ristie, car
chaque être hu main doit être comme un grain de blé mou lu et pé tri pour de ve -
nir Eu cha ristie. De ve nir Eu cha ristie, c’est se lais ser trans for mer, pu ri fier, sanc -
ti fier et di vi ni ser.

C’est en jan vier 2000 que le Sco las ti cat des Fils de
Marie a pris nais sance. En dé cembre der nier, je ter -
mi nais mes cours après une for ma tion de cinq ans.

Nos pro fes seurs ont in ves ti beau coup de temps
et d’ef forts pour éta blir tou tes les struc tu res qu’une
telle en tre prise de man dait. En plus, il leur a fal lu pré -
pa rer des cours de ma nière à as su rer une for ma tion
so lide et conforme à ce que sug gère le Saint-Siège
pour la for ma tion des prê tres. J’ai pu être té moin du
grand idéal d’amour qui brû lait dans leur coeur tout
don né à leur Mère du Ciel. Un grand mer ci à vous,
chers pro fes seurs!

À tra vers ces an nées, nous avons aus si eu quel -
ques échos des sa cri fi ces que plu sieurs mem bres
de l’Oeuvre de la Dame de Tous les Peu ples se sont
im po sés pour les fu turs prê tres Fils de Marie, en plus 
des nom breu ses priè res dont nous avons bé né fi cié.
Je com prends qu’ils aient à coeur les vo ca tions sa -
cer do ta les, car ils ai ment Dieu et dé si rent que son
Règne s’éta blisse en eux d’abord et sur toute la terre 
ensuite. Je me re con nais bien in digne de tou tes ces
grâ ces, mais je re mercie sin cè re ment tou tes ces
per son nes connues ou in con nues qui prient pour les 

Lors de notre 25e an ni ver saire de
ma riage, en 1991, mon mari m’a of fert
d’al ler en pè le ri nage en Eu rope avec
l’Armée de Marie. J’a vais tel le ment
par lé d’un pè le ri nage ef fec tué avec
une amie qu ’il a vou lu me faire plai sir
en m’ac com pa gnant, cette fois-ci, pour 
cette oc ca sion spé ciale.

Le pè le ri nage avec les mem bres de
l’Armée de Marie al lant bon train, vint le 
jour de l’or di na tion de trois Fils de
Marie par S. Exc. Mgr Ma rio Pe res sin,
ar che vêque de L’Aqui la, en Italie. Mon
mari, étant fa ti gué de se le ver très tôt
pour suivre l’ho raire de la journée, ne
vou lut pas ve nir et j’en pleu rai, mais
j’ac cep tai de ne pas suivre le groupe
en cette journée spé ciale. À la der nière 
mi nute, il chan gea d’idée et nous som -
mes al lés avec le groupe. Quelle belle
journée en ce 12 sep tembre 1991 où
cinq dia cres (trois Fils de Marie et deux 
dia cres de l’archidio cèse de L’Aqui la)
re ce vaient le sa cer doce tant mé ri té et
at ten du!

Le len de main, cha cun des nou -
veaux prê tres de vait cé lé brer sa pre -
mière messe dans une église par ti cu -

lière. Nous de vions al ler, mon mari et
moi, à la messe du Père Be noît Pi card.
À notre ar rivée dans l’église de Mon te -
reale, ar chi dio cèse de L’Aqui la, je suis
allée prendre place dans un banc en
at ten dant que mon mari re vienne de sa 
vi site à la pe tite cha pelle adjacente.

Voyant la statue de Notre-Dame des
Dou leurs, blessée par le glaive qui lui
tra verse le coeur, mon mari, qui n’avait
pas fait de pra tique re li gieuse de puis
au moins 20 ans, est sou dai ne ment
bou le ver sé, se sen tant tout trans for mé
de l’in té rieur. Il est venu me re joindre
sans m’in for mer de ce qu’il ve nait de
vivre et as sis ta à la messe avec dé vo -
tion. Quelle pié té se dé ga geait de ce
nou veau prêtre! Après la messe, je me
sou viens que le Père Be noît nous
mon tra un sou ve nir de son Bap tême,
car, ce jour-là, sa mère l’avait con sa cré 
à Marie.

Re ve nus à l’au to bus qui nous con -
dui sait, mon mari m’a de man dé quel -
les é taient les priè res que nous ré ci -
tions lors de nos dé pla ce ments d’un
en droit à l’au tre: consé cra tion à Marie,
prière de la Dame de Tous les Peu ples
et prière à saint Mi chel Archange. De
plus, il me de man da si j’avais un cha -
pe let pour lui, ce qu’il n’avait pas pris
dans ses mains de puis fort long temps.
Déjà, en sa pre mière messe, le Père
Be noît Pi card, par sa grande in té rio ri -
té, sta bi li sait les grâ ces de con ver sion

25e an ni ver saire de ma riage de Lise
Sa bou rin et de Serge Bois vert (pho to
prise le 14 sep tembre 1991).

Frère Sté phane, en at tente de
son or di na tion sa cer do tale. Il
est le fils aîné de Lise et de
Serge Bois vert.

Après avoir tant reçu, on vou drait faire par ta ger à
tous ce tré sor, car, quand on est as soif fé de con -
naître Dieu, c’est un grand bon heur, en ef fet, d’être
im mer gé pen dant cinq ans dans la sa gesse ac quise
par l’hu ma ni té de puis des mil lé nai res. Et il faut bien
re con naître aus si que la for ma tion du rant ces an -
nées ne se li mite pas au seul as pect in tel lec tuel. Les
sé mi na ris tes for ment un pe tit groupe avec leurs pro -
fes seurs qui les font bé né fi cier de leur ex pé rience
sa cer do tale, et il y a aus si tous les évé ne ments de la
vie qui sont si for ma teurs. À tra vers les qua li tés et les 
li mi tes de cha cun, nous ap prenons chaque jour da -
van tage à dé cou vrir l’Amour qui est comme un tré -
sor ca ché par mi nous. Cette ex pé rience de vie vient
rendre vi vante cette belle science qui nous est en -
seignée et nous la fait pé né trer de plus en plus.
Nous re con naissons bien que nous avons une Ma -
man au Ciel qui veille sur notre for ma tion.

Mon dé sir per son nel, après avoir tout juste com -
plé té ce pro gramme d’é tu des, est de tout re mettre
entre les mains de la Dame de Tous les Peu ples, car 
c’est bien grâce à Elle, en réa li té, que nous avons
tous tant ac quis dans cette belle Oeuvre sus citée
spé cia le ment pour ce temps par ti cu lier de l’his toire
hu maine. Que s’étende donc le beau Règne de Dieu 
et de l’Imma culée sur toute la terre pour que la Paix
soit en fin ac cordée à tous les peu ples!

Frère Sté phane Bois vert, o.ff.m.

«QUAND TOUT DEVIENT EUCHARISTIE» (suite de la page 23) C’est ain si que vien dra le royaume de prê tres et que sur gi ra la na tion sainte 
où Dieu sera aimé, glo ri fié et ado ré. De même, l’Imma culée sera aimée, ho -
norée dans le beau Ciel près de Jé sus, comme Elle le sera dans l’Eu cha ristie. 
Ain si, les peu ples vont être évan gé li sés; ils vont s’u nir en re trou vant les va -
leurs évan gé li ques si né ces sai res en toute vie apos to lique. Et la na ture va s’a -
pai ser, les ani maux fé ro ces vont se cal mer.
UNE ÂME RELIGIEUSE

En ter mi nant, re mer cions Dieu, chers mem bres de l’Armée de Marie. Rap -
pe lons-nous que la pe tite se mence de blé, dé posée en terre de puis si long -
temps, a ger mé, puis elle a pous sé et a été pié tinée, bal lottée par les tem pê -
tes de tou tes sor tes qui l’ont for tifiée. Nous for mons une fa mille, di rigée par
Jé sus et Marie qui, dès notre pre mière réu nion, en 1971, nous in vi taient à par -
ti ci per au combat, nous rap pe lant avant tout que nous som mes tous sur un
pied d’é ga li té, tant re li gieux que laïcs, en ce sens que, de vant Dieu, ce qui
compte avant tout, c’est d’a voir une âme re li gieuse. Voi là pour quoi nous
som mes en core ca pa bles d’ai mer l’Église et ses Chefs qui ne pour ront ja mais
nous en le ver cette force spi ri tuelle et mys tique, car si nous avons la joie de la
pos sé der, c’est qu ’ils nous l’ont fait mé ri ter.

Voi là aus si pour quoi nous pou vons en core ré pé ter après plus de trente ans:
L’Armée de Marie se re con naî tra à ce seul signe:

«sa fi dé li té à Rome et au Pape». (C’é tait le 7 sep tembre 1971.)
En ac cep tant la Croix, Dieu nous fait pé né trer
En Son propre Mys tère: in time re la tion.
Uni vers in fi ni, l’être trans fi gu ré
S’a bîme dans l’Amour, ô douce re li gion!

En l’Année eu cha ris tique, fête de la Chaire de saint Pierre,
22 fé vrier 2005 Mère Paul-Marie

dans l’âme de mon mari. Les grâ ces de 
Dieu sont su bli mes.

Con fes sion, dé vo tion aux trois Blan -
cheurs: Jé sus-Eu cha ristie, Marie et le
Pape, et re con nais sance se pro lon -
gent de puis ce jour béni. Peu de temps
après, mon mari fut ac cep té dans la
Fa mille des Fils et Fil les de Marie.

Père Be noît, vous êtes dans notre
prière avec tous les Fils de Marie, vos
con frè res, vous tous cloués à la Croix
de la Co-Ré demp tion. Avec toute notre 
re con nais sance, nous vous de man -
dons votre bé né dic tion.
12 jan vier 2005 Lise Bois vert

Notre-Dame des Dou leurs
église de Montereale




